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Un Brame à Lille : un Chiffonnier tue su Voisine 
OPIIVIOIVS 

ILS N'EN MANGENT PAS! 
Certains socialiste?, en la circonstance 

la ma|orilé des unifiés, ne man««*/ pus 
Un curé. Ils laissent ce plat aux-autres. 
Leur estomac eat si délicat qu'ils ne 
pourraient point s'accommoder de cette 
nourriture. 

L'affirmation ■ élé port*« a la triBune 
tie la Chambre avec une brutale netteté 
Rar le nouveau député d'L'zè?, Compere- 

lorel. La. groupe socialiste ne lui a pas 
ménagé .«es applaudissements. 

Les catholiques sont maintenant fixé!. 
S'il y eut des persécuteurs dans l'encein- 
te du Palais-Bourbon, il ne faut point al- 
ler les chercher sur les bâties de l'extrê- 
me gauche. Us sont ailleurs, ai lea évé- 
nements s'y prêtent, les mains vengeres- 
ses de la réaction pourront (rapper lea 
socialistes républicains et les radicaux. 
Ceux la seuls ont mangé du curé. 

Les socialistes unifiés essaient d'ex- 
ploiter une psychologie bien connue. 

Les mesures de rigueur contre une ca 
légorie de citoyens soulèvent des raitcu- 
née que le temps n'iinve pas toujours 
à apaiser. Lee hommes de la Convention 
qui échappèrent aux orages de la Révo- 
lution en firent la triste expérience. La 
Restauration ne fut pas tendre pour les 
régie ides. Quand la perspective a engagé 
les lignes principales (Tune bataille, la 
pose humiliée et terrorisée du vaincu ap 
paraît seule avec le geste insolent et bru 
«ai du vainqueur. La foule ne se rend 
pas compte des altitudes et des gestes 
antérieurs qui ont provoqué la scène 
finale. Sa sympaitue va au malheur. 
t C'est être innocent que «t Aire malheur 
reux », a dit La Pontaine. 

De tk 4 rejeter sur des adversativ« tou- 
te la responsabilité d'une lutte fcuui jus- 
te, aussi fertile, aussi kbératnc», aussi 
créatrice de liberté soit-elle, il n'y a sou- 
vent qu un pas. L'haijilelé des partis 
n'hésite pas à le faire. Ce qui prouve que 
tous les moyens sont bon3 en polilque. 
•t que, dans ce domaine, la ligne de se- 
paration entre l'honnéle et le malhonnê- 
te est si floue.si vague,qu on la peid trep. 
souvent de vue. 

Mais néanmoins it en est de «vol- 
laots, parce qu'ils dénoient un manque 
Se puaeur absolu en même temps 
qu'un mépris complel des personnes 
auxquelles ces manoeuvres s adressent 
comme des pièges grossier?. 

Je ne crois pas que la nouvelle attitude 
'de certains soctnhsles puisse donner 
change ä personne Les événements sont 
trop près pour qu'ils soient sorliä des 
mémoires. Nul parti n apporta dans la 
lutle contre la cléricalisme plus d ardeur 
et plus de ténacité que te parti socialiste. 
Les conservateur? ne siuraienl l'oublier 
Ils peuvent, s'ils le veulent, le suivre 
aux urnes électorale», rmis leur attitude 
envers lui sera le résultat d'une manoeu 
yre politique et non un ncle de gratitude 

Césl de ce paili, cest-4-tlire des hom- 
mes qui sont aujourd hui les colonnes 
du parti socialiste uniné. que vinrent le- 
{iropopiWons te? plu? draconiennes enti- 
re l'Eglise et ses fidèles. Ils se (Iren 

dans la cuisine qu ils reprochent aux au 
très une spécialité qui les place parmi 
les cordon* bleus, les mieux réputés, L'o- 
dieux souvent le disputait au grotesque 

Tout le monde se souvient des inter 
venUons nombreuses de Dejeante. . Les 
eures, il les mettait a toutes les sauce? 
sauces des interpellations,des question« 
des examens ordinaires de protêts de 
loi, des discussions budgétaires., propo- 
sition de démolition de la chapelle ex 
piatoire tl de descente de la croi■ du 
Panthéon.... aumôniers, moines, tvê 
cjues, cardinaux, pape, frères, -ccun 
tous passèrent dans son assiette et fure-ni 
tuques par sa fourchette. 

La discussion de là loi «ur la sépara- 
tion mil leur appétit en éveil. L'ne rot* 
la table servie, ils s'installèrent autpur 
avec fracas,ouvrant des yeux étincelanU 
sur chacun des plats, et criant aussi fort 
âue leur bouche pleine le leur permettait 

es que le mailre d'hôtel — le gouverne 
ment el la commission en la cireonstao 
ce — menaçait de desservir Dejeante et 
Allard étaient leurs porte-parole. 

Le gouvernement et u commission » 
proposaient de supprimer de leur festin 
tfe Balthazar les biens des meases, les 
églises, quelques petites pensions pour 
les curés ayant soixante ans d afte el 
trenle ans de service, des reliefs de pi 
tance pour ceux qui n'avaient encore m 
rat âge respectable ni ce !e*g Mircw 
Il fallait entendre cas grognsmeoi* de 
tolère. Les biens des mense« :   Alton) 
Ks voulait lotit d» suite. U est yrat que 

maladresse du clergé aboutit aux mê- 
ies résultais. Pour approuver Allard il 
, rencontra, a la Chambra, 18 députés 
utemeut. mais sur oea 48 ü y, eut M so- 

cialiste* t   vous les retrouver« presque 
tous dans le groupe unifié d aujourd hui. 
ftvnj «tue m H ***** 9* *• «**♦* 

L'usage des 'égli=e3 même fut par aux 
disputé au clergé. Tcut :e monde se ren- 
dait compte que ces édifices ayant été 
construits pour la célébration du   culte 
fiouvaient difficilement recevoir une au 
re destination. Peu importe. Les égn 

ses devaient être immédiatement désaf 
rectées et de pfem droit. In amendement 
Allard en ce sens réurut 07 voix dont 29 
socialistes Si on avait écouté Allard le 
culte aurait élé célébré en pleins champ1 

Les persécutions catholiques avaient 
donne naissance A l'étoie ounionmer« 
La rage anticléricale des unifiés aurait 
voulu créer le culte butsaonnier. 

Puis ce fut au tour des pensions st des 
indemnités. Le gouvernement, la com- 
mission el la Chambre ne voulaient 
point fêler dans la misère, et cela du jour 
au lendemain, des prêtres qui étaient en- 
trés dans te service du culte sous le ré 
gime concordataire. Il y avait là une sim 
pie question de justice el d humanité.Les 
socialistes, qui ne mangent poinrdu cu- 
ré, en jugèrent autrement. Ali*rd propo 
sa la suppression de toute pension ou 
mdeoynlé... Et eaquala termes... Ecou- 
tez : « Ce sont dès preifes er pleine for- 
ce de l age .. Vous sav«z tous que le& 
(onctions episcopates et sacerdotales ne 
sont pas précisément falignnies, elles 
sont au contraire de celles qui conser- 
vent son homme. Tous les prêtres jouis- 
sent plutôt d'une sanlé florissante. Leur 
métier n'est pas de ceux qui épuisent. 
3d avait été question de donner I de: 
preires inilnnes, très vieux et alKxnts 
4* gàtùmt... ■ Dans l'antiquité,les sacri 
ftcaleyrs ornaient de JUurs leu** victi- 
mes. Attarrd et ses amis sont insensible«. 
t celte poésie. 

Mais voici qui e>ï encore p'"S «.ignTfl 
catif Les socialisiez qui ne mutig t m on» 
du curé s'en prirent aux fêtes chrétien- 
ne*, dont ils demandèrent ta suppres- 
sion absolue. La iNcei, Pâques, l Ascen- 
sion, I Asaomplion, la Toussaint : toul 
cela devait di'paraître du calendrie 
comme de nos mœurs. Il y avait là une 
provocalira odieuse, parce qu elle trois* 
sait les consciences catholiques jusque 
dans leurs fibres les plus profondes, el 
d'ailleurs bien Inutile, car on ne suppr■■ 
rrit pas d'un trait de plume des moeurs 
bientôt vingL (ois sécuiairea. Le temps 
seul peut modifier ce que le temps a fait. 
C'est la une vérité sociale, qui n est plus 
contestée La proposition Allard réunit 66 
voix  II se trouva parmi elles 26 vo.x so- 

•lisits. 
Certains 3e nos collègues socialistes 

peuvent aujourd hui, s il leur plaît, com- 
poser autrement leur visage Ils peuvent 
déjà, sous I? portique des églises,se don- 
ner cet air de reluisante et onclueose 
béatitude que confère le 'rollement des 
saintes huiles ; il suffira d'une violente 
contraction des muscles du visage pour 
faire tomber tout ce fard emprunté Us 
ipparallront dans leurs traits naturels 
de farouches mangeur« de cures Leur 
geste, provoqué par le mesquin intérêt 
électoral dun jour, loin de se fixer en 
beauté, se résoudra en ridicule. 

Sachons être dnrnes de nous el de no> 
Ire oassé Ne remuas neu de notre ceu 
vre Talque. 

M   ÜEXK7.K. 
Depute du Gard. 

transigeante du Pape, el surtout par les 
■nenéei de la cotent aiienwntfe. «i pui5 
>ante au Vatican 

LtVéqut de Nice rV Chapan éirtsfe 
à ton cltrqi. ainsi au aux fidèles de ion 
rfiocése, une lettre pastorale oit H btémt 
tes violences. Us provocations. Us atta- 
qua inconsidérées contre Ici hommes et 
les msAftittoiu. 

« Cast au en e//«f. dit-il parmi »os r.d- 
«ersairei. il «n ttt de plus d'une aorte el 
nous aVconi nous garder, en Us appri- 
cnni de cet jugemenis rimpfistes qui. 
Étant donnée la complexité dei hommes 
et des circonstances, sont presque tou- 
joui-s (am et exaçtrét. a 

M Chapon n'est pas tendre, non plus, 
prar les catholiques, dont U relève Us 
faute« dans (es ferme« suivants, que \e 
me garderai dt commenter : 

« Ne fommet-nout en rien responsa- 
bles des preiugés et des payions oui 
notii oppriment r Qu avons-nous fail 
pour tes eclairer el les apaiser 7 N a- 
uont-noui nen fait pour f*s exciter 7 Ne 
sommes-nous pai de ceux gui possé- 
dant ta fortune t« nom. l'influence, ont 
méconnu et déserté leur mission »ociai« 
en le renfermant ercfustvemenj fans U 
cercle étroit des intérêts nnvés ou fami- 
liaux — sans un regard pour Us petits 
et (es humbles ? ■ 

Voila qui est bien dit I Maintenant 
comme conclusion j moulerai que les ré- 
putlicains radicaux pensent faire leur 
prafit de ces paroles.en st sottmnaiu qu 
t'iN ne veulent pai irrt oaeorees par la 
àtrnaqnqif tu n« doivent *a< dëvenJagt 
méconnaître ou deserter leur rnuii»» 
soc ta It, 

Henry 1ACOT. 

Ü{t GROS SUCCÈS 

pour le bien sans petites««, al désir 4« ré- 
NMM 

L canvre. |e l'espère, est viable h présent, 
mai* n> l'oublions p«j< ce qui cesse de pro* 
greaser périclite, I« mouvement, 1 action 
bunl de« kas amversaltM, aussi vont prions 
tous ceux et tontes celles q<n ont bien voulu 
dor.ner des preuve» 0« leur lympathi« s 
l oeuvre de continuer * a'y intéresser. 

Nous avons eu an gros succès, nous en 
rêvoiu déjà un plus grand dans 1 avenir. 

Le nombre de nos protèges augmente cha- 
que mois, et peui-êir« qu* parmi le» entants 
échappes, grâce à nous, aux dangers de la 
me. H »s formera des homme« et des fem- 
mes, développés par l'Instruction si facile h 
acquérir aujourd'hui, qui comprendront no- 
ire coneeptioa du lénurusna et qui, à leur 
tour..lutteront pouf obtenir des lots plus 
justes et qui travailleront * la progress;»!) 
as l'œuvre qui les a soutenus, 

Paul GfiESDEL. 

HUIT i cmuu 
devant le tribunal d'arbitrage 

La Haye. K mol 
Ost aujourd (vil que le tribunal darbira- 

ft de La Ha\- .toil rclre sa senumee dans 
affaire dés déserteur« de Casablanca, qui 

nileress; la Franc« et 1 Allemagne 
On sait qum execution du protocole t>\ 

(t-.e.a Bar im I« lUiiuveRUx* 1»JO IMILH.J 
flr-i t-t la Fronça ont c*os»i des arbitres pour 
p 8«r da différend survécu enlre lés deux 
juttsirtees, k loocaaMn ae 1 slcirs das dé- 
sertewrs de Casablanca 

Le irteunst arbieMri eamrtttoe k eet efW, 
eonftjam^ment au* princrpai de la ■ conven- 
tion pour te règlement IJM conlnu interna- 
tionaux », avan été formé œ ia façon sui- 
vante 

Dem arbitres ftireit choisis par la Trance d™ **«* laquaJi« ii éts« 

efv?..'?1* *• roerab^a• * % ' WJf "' U "%* Presenbllons hn se 

Le Vfnt* de Charte organisée par l'Œu- 
vre des Mères Abandonnées s été fraclaeu- 
se. Nous ne saunons ranimer trop ctia- 
leureusemtnt les personnes q>n. par leurs 
dons et leurs concours, ont participé k cet 
beureux résultat, ainsi qus les aimables vi- 
sitors et visiteuse* qui, duranl les trois 
jours de cette petite féie, n ont cessé de lé 
moig:.er leur sympaihie et de prodiguer de 
précieux eucourugemenls aux membres du 
Comité. 

Un local Irais fois plut vaste ne l'eût pas 
été trop pour ri'-evon toutes Us personne* 
qui se sont présentées. 

Les or,j?ts donne» par des arr.is dé l'oro- 
vre el laits dans les sections ,or.t été facile- 
ment placés et grâce h te grand élan, le« 
pauvre* mères délaissées seront moins mat- 
heureuses ; j« dis moins malheureuses, car 
aucune œuvre, si prospers soit elle ,be peui 
donner le bonheur intime, l'aisance due an 
travail du père de lamilte. 

Nous atténuons la penible sifualfon de la 
mère et des pauvres petits, mais ils restent 
les déshérités, sachant qu'ils ont de par le 
monde, te protecteur naturel dont ils de- 
vraient tenir leur subsistance et qui a ou- 
blié ses devoir* et ren.j »es obligation« lé- 
gales. 

Dans l?s salons luxueux..que nous avions 
obknjs gracieusement, salons orné* de jo- 
li* comptoirs ta tristesse m envahissait en 
pensant a ces rnère* pour qui nous étions 
la, vendeuses et solliciteuses, parc« que 
nous savions ce cruel envers d* Id vie, I a- 
bandon. la misère, la tentation aussi. 

Ls monde ignore trop les réalités de la vie 
de* humbles, leurs luttes, leurs douleurs , 
mai* pour intéresser les privilégiés du sort, 
i! laut voiler les tableaux irop crus atténuer 
les vérités poignantes, laisser le sourire sur 
les jolie* lèvres, ta joie dans le regard el se 
(airs seulement l'intermédiaire de ceux qui 
ne peuvent ou ne veulent «attrister au pro- 
blème jusqu'ici .iisolubl: des misères d= no 
tre race, tout en ne demanaant pas mieux 
que darder les malheureux 

L'hiver prochain .nous donnerons plus lar- 
gement vêtement« ei chaussures Non seu- 
«meri*. nous soulagerons mieux nos proté- 
gés, mais nous espérons viir l'œuvre s eten 
dre et s'affirmer dans lavenir comme une 
des plus importantes parmi toutes celles qui 
existent Nous espérons qu'elle sura une 
heureus« influence- sur les rûlormes. de plus 
<n plus urgente», d« no« loi» «t ta 
mœurs 

Partout sélèvent, comme de bonnes el 
saines plantes, des sociétés d« lattes contre 
le* abus, qui convergent vers le mem? but, 
la guerre incessante aux fléaux de noire épo- 
que j l alcoolisme, ta démoralisation, ia soif 
mmodérèe du plaisir, )• mépris d'J travail, 

Jaflolemen: du tuxe el de ta grande v<a. 
Nous sentons le danger de cet incessant 

appel ver* l'existence a«* grands, de ce be- 
soin Immodéré de brilltr.de suivre à la cour- 
se le» fluctuations de la mode et ce, au dé- 
triment du bien coUectit, de Ux.sienc« 
maie. 

Le remède à bien des maux serait dans les 
relation« de ceux qui pooseoent  avec   ceux 
qal nont rien, dans   le devatoppement   da 
nos meilleurs sentiments pae t« pratiqu« das 

•lèVecDMi et «arteal dan« Fets> 

La Politique 
La tagtsse vitm un peu tard aux ca- 

tholiques. Pendant dei années aveuglés 
par leur orgueil el encourages par ta to- 
lérance républicaine, ih ont cru pouvoir 
agiter le Mf/J, défier fa demoirafie atta- 
quer el vilipender nos institutions, en 
nmag\nan! que nous n'oserions lamats 
baser le Concordat, cette of ucre malheu- 
reuse de Napoleon. 

On connaît la suite. On tait comment 
la (olle intervention romaine dans nos 
affaire; extérieures et intérieures amena 
le Parle mem fran(ais d dissoudre la con- 
juration congrévonisfe et d prononcer 
U Séparation des Eglises et de I Etat. 

Depuis Ion. toutes les excitations clé- 
ricales se sont heurtées i l insurmonta- 
ble indifférence de la nation pour les 
question.» religieuses ce gui a démontré 
aur moins renseigné! qu'il n » avait dé- 
sarmai' aucune potsitutu» de trmleuér 
notre pays pour df> intérêts confession- 
nait. 

Autourdaui, les Commet saget de 
ffigfii«. en pretence d« ta ruine cafftofi 
que en face de la penuri« des ressources 
mises d la disposition du clergé effrayés 
qu'ils sont aussi par luisuffisance cons- 
istée du recrutement des jeunes prêtres, 
envisagent avec tristesse un« situationlesovrea ee _ 
causée par U, fautas éa Borna, t« *'»• Ida du iriilema ««al «t eee* la aam (•*, 

Haye 
M Louis Ftenauit .membre de linstlliit, 

et Sir Eluard Fry meniDre au con»«..! pri- 
vé d *r£t*«er»«. 
. Deux autres irttiires rurent désignés pur 
l'Atk'iT.fljliie . 

M te conseiller ftriajeat-M G«W* Furn 
mue .aetuié su Pwiemeot Italian 

Ces quatre e.rbil, j tirent chois, comme 
sururbilre ou president du Innunsl de M 
l.é;inar de Haramamicéld, gouverne«r de 
la province dün«ai, membre comme eux 
de la cour de .La Haye 

On se rappelH ca qua lut l'inctdent dr 
Oisahhnca. 

Le & septembre 1906 ft uoe Mure dt 
laurèjmili six deserieura ae ia iègk>r> 
étranger? .velu« en civil, aecomfagees Oc 
M Just employé du consulat o Allemagne 
«l d un mokhairn au an>me consulat, se prd- 
RrnUrvnt sur le môle du port dt- Casablanca 
Ils avstassl rétention de monter dans n-t* 
tsrque qui devait lea conduire sur un va-v 
rrau miuiife au large, te » Cintra ». en par- 
lance pour Hambourg lia mrenl aperr'it 
par des gendarme» français qui les arefta 
rtnt malgré le* protestauons de M Just, et 
qui apprénendfénent aussi le mokhami 

Dé* qu'il eut tonnaissance de cette sflairv. 
le consul d Allemagne adressa des prole*la 
lion* au consul de France et -J«mbnd» la m, 
a«r en lib Tie du mokha/ni iirarue eotisol itrel. 
Gtlsi-ei f >l In'inéaitkrrifnt irlUehé; mail le» 
dèsertwrs realeren! en prison On reconnut 
P'ir la suite que sur ces six déserteurs lr:>* 

nient étaient d origine allemande et ht 
autre* d'or.oine »cil fuitrmhianne, M 

russe  «oit «Vi.se 
Le gouverntment frani.al* preocrtvtt nua 

&riôi une enquête, qui fur nit« pbr M Derdé 
< um IS-KT4- de polie« Iricta s k Ca*at>k - 

ca Celle enquête commencée le 1er otlu 
lu« nfhrxép i» 17. t-i le* le rapport Dir. 

dé parvint A Parts II tut communique «t f. 
novembre k i Allemagne- 

L'AFFAIRE DE CORRUPTS 
. '    ■    a>     ■       ■■ 

De nouvellesplaintesparviennentau parquet 
de la Seine. - Une confusion de nom& 

Comment le capitaine Marix obtint 
le grade de capitaine. 

**s3fcar* 

tnteroiew d'une olctlme 
Pana, 22 mal. 

Les plainte« eonlre régence Marix, Sera« 
ei Cw affinent au parquet de la Seine ou 
au cabinet du juge d'instruction, M André 
Parmi le« durnwres r«ço*s. Il faut eignater 
celle de Mme Constantin Bonnefin, une jeu- 
ne femme d origine aoulusa, qui «uirsat été 
dépouillée d-ufie nontax de 3000 tr , «e« ûtf 
nterea reaaeurCM 

Eue a tait la etwuidente de sosi malheur 
au .- Pet« Parisien », et a raconl* cunirnent 
elle avait «u la mauvaise cBsnw de temner 
entre les mains de ces aigrehn« 

Au 

er, rapport »vee un iwoiiH'.'ur qu'eu* me 

tau aulM qj jn a»«nme Raoul Dafly, tnU      - 

nef quall. et V«n> ésaatnt un »nu Bi «sem» p 
«enaag» ayant en m«iMe» leu mniiie h pai 
avec la guifioe Raoul Defly - sans que je me it 
taste «ion J« «a manwum - m» preaeiua dnu 
certain* milieu i conunt une Aiaeneatn« très i+ 

t« poni dtwai- 

rvakrJ. k aie 
 k Dfflf si sux a 

gravriaisM «irtuor d* tu i et qui avaient r 
m i.uir*r ehei «UK tootej le* «oinmeï m 

kn ftu*u orguu««at un» «wa eu «sènaCseA 
traie La temmt <k l'u« ile.n ne fil. en «flet nw 
terri»!« scène de laknbe au cours de laquelle «Jto 
essaya avec l'ajd* d'un« d« ses liiie» de me ers 
«er kï veu» CSESI dan, reV aMdlUaps ai* |t T-«, 
fetM ■ Herr«, S k rut sao» I« aMiadr« refcudrc«. 

Mme Bonatltn eat, au cours de see re 
Wtlioc.s »vrt Deflv raccaaion de voir sou- 
vent le capitaine Maris, u ua four alla vit 
remettre a n demi«* arte somme de 1000 
Ir&ic« comme rémunéra Ira d'» démarchée 
que l'otftcttr devait entMf^-ei.drt pou*, ob- 
tenir une rcüiiciicii de p«aS. 

M Serres n'est /las M Serts 
Cas confusion de noms »est brodait* 

dan* l'ailvre Mans . pour queiquee-uns M 
Serres, qui tint a Am.«n« i Aleaaar d Eté, 
et M Scrès, aujourd hui sou» les verrues, 
seraient la mém» personne II n'en eet pas 
ainsi . ce sont deux personnes distinctes et 
M Jean Serres a (ait a ce sujet les déclara- 
tions suivante* : 

-    _»r RM profession, c'est d'etsacnSar te» 
jeux dans j«  léi i pM|a <*>_****'< m+» 
pûtéucn Car m 
■-ux d«n» i«s --- 

J« trouvai «  
position ci qui fcnoUonasit. puis, bon 
(ion, le Kurse»! oti Ion jouaiieg^mèl 
■»ni en était directeur  ,'- *" 

ri av«c M   Lacofifte 
üb 

»la _. ,_ — '.Jasai 
lines de son eubusaement l AJcasar «ram - 
Noua «van« «um« «vaaS ia«n dsf 

BlretjuMlu »Jor» en r-arrl» 
an»  «vec qui i* ixaUMIais-i Aa 

»aal , M Vaiitutt venait d« partir et aval' 
difenicrt de son eaurnssemeni a a 
Cire» dit Sere» C'est ia que 
sa oon naissance 

Il est mexaci qu'on aH donné ou 
'     Mrmmt*   »unt k» loi 

MûrûcïpatiUÏ pouvait fclrsTSner'** 
oa C-tail laÏM — 

'trSÎsÎ 

.__ malloni inx _ , 
d« ftosa vu«»» J «vaK f    __ 
ri»ur&   pff^onne*   :   celles-ci   i  
m«« aa ouata** « u cliarssant d« m« im tatoav 
p*rv*alr  le r.«pitarn«netfltfsade fair«cM* et 
rr«*&iQn  HOL» eûmes une expftauoa tréa «m 
k H irsapai en plein cale 

i tre» ma, «S 

ta nomination aa capitaitm 
Marix 

Lé emiliéfeiir'alnéisj Ceetia » 
• Mann •> une lettre 4erw ktqad 
me en ee« tenues : 

Eu »evtHi i0OB le Ministre d« la Guorr« • Haw 
voulu »ur ma deauaidt: Scirun U candloetSi» 
du capit&m» Mim qor tvaii, cartrafiamaai «a« 
rcg'es »o  vuiueur. soMiciU la r  
1 un c«r«un «omw* se ma 

L« ooaouneat q« ruh fut a 

Je me serai* min en contradict fan « 
me ai le Jaudeiiiain. j aval», a un« — „_ 
lion da même Aa^re  rtpvodu poi la i 
qui nréiatt «nhbusf. 

Ma leitre reciiOeàti»e Ua t9 mal i 
jautr-î HrrUa 

tasaaj' 
Ire tut U 
le tui fis ccrinaltre que c« 
pwix.sc) pw ses cftcls «t d .  _ 
null les cG&diti&ns voulues pour leropl 
mai» que je tUi — ■—■•■«■■■- *—•*" 
des ciisposilions  __. 

«•fit WM'i «esait-o - n 'ir - inawri—l. 
J ai mile qu-> rien 4aiu le dossier de cet oSScaw, 
a» niaaii suspecter soa hanorabUtt* et «a, per- 
içeilait au. aaecUmr déoarttw * dafilAtio ■ H t#n- 

. . en «dt evf autrement j>tmta demaMéau. 
Ministre 4e freierer des foncltont «an epeeuMS- 
l A/niens  etc. 

L« rapport allemaad fui P>«inuni<uté par 
lo pn.ice d? Radolm A M Pichon le 1er nr 
vembre L'examen du rapport du cernnu1 

SHire de pouoe Dordé dinl par cnrivamur • la 
(hanclierie alleinande quit existait »'Ire 
le« deut exposes, le français ot l'alkmnnd. 
de u-i.-i Jésaccordê qu'un tr&unai arniii.il <i<- 
vuit e.iaminer I «flaire dans ?on mie^-a1 :* 
c'est-à-dire non sealementu la auestlon di 
droit mal* aussi la quesUon de Tait 

l.'Ui-rident avait snulev» des lé délmt des 
polémiquas tréa «rtoteritea entre tas jcwr 
mux français et allemand« Lea premiers 
damaient au enniMil allrmard a CssaMan** 
le firent d'aecueillir le» déserteur« de la lé- 
gion étrangère ei de favoriser leur fu'le, les 
steonda posaient la question de savoir si ka 
suioriléa fr&nça'M's niaient «Ile* le droit 
de s'eapartr doa déserteurs accompagnas 
par tas (ontlionnaircs allemands 

La «nriüeti« d« Cologne ■ déclarait que te« 
repuoisii n» auxquillej la pres-e 'rancaise 
luisait ullursra avacr.l éiè s-gnér» avec le 
Maroc et r.in avec la Franco 

La juesthii de IM légn-n étiangére fut ar 
d>iinii>ai discutée Maigri les coi Jiti i.- 
*pe(*«l»i» de son r»rrui.™i.t, loptnion (ran. 
' tiise affirmait qu'elle était paru inlègrsnte 
de noir* armée et que tnufe intnative InU 
par des étranger«, fonctionnaire« ou Bon 
en vue de fatit'ter p| de provoqoer ta d^oer 
lion dans ses lange devait é'r" ex i".'dftr*e 
comme une atteinte S la souveraineté de 
l'Etat  Iran cal*. 

Apre* ce, vive« polémiques qui *ireTint 
plusieurs «maines, e' qui pae-irenl '< mpri 
mettre les bonne« reliini.« er.trc le* deux 
pays, les deux gouvernement« finirent pal 
*e m'itr» d «ccord pour recourir t la ti>le 
d« l'artiit rafle. 

U ntpGettS «Kl MORD «t IAVENIK D« 
MMIMJRI T«fltCOING réfWMtf»t arated- 
lawtjar la vote éai jaan*asj(a taate imtt 

aasM a« aaat- 

L'AFFAIRE STEINHEIL 
Le moüettj. Tardivel 

Pana   S m 
Nous avDn* relaté hier les circonstances 

dan* MqoeRts rarrr--talion dun fliflfvidir 
nemmé A;.ij.'|.„ Tardive) avait élé opérée A 
Nonanoourf nar deux Hispeoteura du eeettro- 
le des recherches de la Sdrelé générale. 

C'est kl 33 février dernier crue Tardivel se 
i.ir.sfut.i t^iei un oorduiinicr d« Nonancoart, 
M Boraaret, qui. depuis k>ittfi*n.ps, récla 
nviit un ouvrier : •■ PKABI-UOI. lui dit-il, 
a votre service: voua n'aurez pas À voua en 
iepen|ir J« connaû mon affaire U y s huit 
lours S peine que j'ai quille vuire ciJlcgue. 
M Gelin au hameau de Meilleron, parce que 
le ne me planais plus etiet lui H Ainsi fui 
lait, M, Bornaret sur la vu« de certificate 
êlogieux embiucha Tsrdiv-1 et n'eut pas a 
sen repentir car il était adroit actif et labo- 
nt-ui De «or, exutUmee paajée il ne dévoila 
rien, si ce oeat quit avait, h Saint Malo, 
une vieille mere qu il aimait bien et qui lui 
■H'ivaii pirfou en lui recommandant de se 
n te,ii eondaûe dans tavenil- que dan» te 
[NSSé. 

Vol». SsaalMI Elle fait «Iruston aux Mtkes 
que j Si eommlses «u n-aiment EojWSè • i:x 
huit ans dan« les équipa«*» Os U Doit«, l'ai dé- 
sert« Apre» J'ai até puni ea «mx«nte loun d« 
pnson Ceiali un pèche de >s«ae»M J'»l eapU.. 
le se sais p«a as m»ia»nnH» ûoanue poar cela 

Conseil des Ministras 
Paris, »snaf.' 

Le conseil des ministre,-  s'est' rtoxtl eav 
..-lui., a IJOysô«, «ou, ta présidence de M, 
Fallière* ^ 

Dan«   cène séance. Ü   a   déftniuvemen» 
adopte ie tefle du pPBjsTa« siatat Msai 
U'Hinairti qui sera déposé au nom da gou- 
n-rr.criien. devant te l*rf#mehl 

Vom Isnatyser de ce protêt       —— -«. 

u> «utot da* faoRanaan« i 

4 I a> «TkWTKen el 11 ;«V r|L« \lùJL 
quebU>n des. &*aocMioam 

A"^:3Äh«Sfft»%4ü?,: 
de concours èl aur titres apéCianxr Kn eav 
qui concerne ! avancement une dMbnctMa*, 
« élé laite antre i avaatertftot par <* * 
I avancement par grade 

iTdieel était musicien II Jouait avec one 
eertaine habileté d* la maaeetuit- «t du pia 
no Kiint «bai M. Bornai«! il allait queJ- 
Qnisfot« a« cale le diminctte, mai» « » mon 
naît ralalivemeat «saei eobrt Après m» ar- 
nslaton pendant le traiet da Nonaeceurl 
a Rvrvui, ou il a èl* proYisearaaiwnt ecroué, 
il ■ reconnu très volontiers qa'il avait été 
«alretois en relalmna d amitié avec AUa-t«. 
le cambnol'ur qui I aejusa davotr pailtcpé 
au erine de 1 impasse Ronain, mais il ««al 
energiquamecl élevé oonln le récK fait par 

A la Sareté  on eorwtdéra Tardive, d« 
*faa d Ut ras renaélflnemett«, «nssssj. <• taV — m ._ 

L awaacemens pas fiasse dura JIM moiü« 
S I anctemu lé et moitié «u chun Tfiilif«ia. 
la pan de l avanccflienl a l'anesaniMte «eeai 
augmeniéfc ae ce hit q<ie dane ''-»iniwMt 
am choix u y aura une maiorabbu 4 l««s» 
Tntié 

avancement par grade ae tern par exa- 
men au cojwxMsrs ai agalein< m par lé ta- 
bleau davencetnaol «Ur lequel ne nguram 
qu ua nombre limité da toncuCauasire», «• 
îKHiibre étant dMenaloé par u i 

C« tableau d avancement sera dreaaé eaj» 
une coBinTawion admintstraliv« et arf^U 
par le numstre dno« la quinsame de la ■»- 
bJJcatioQ du tableau U loncUoausair« K 
«e croira léaé dans aas énotta acwpra adiasV 
ser ana racidiaatk». Le proje " 
outre crue tes deaSier« i— 
bleau a'av«oeein«ni «eri 
tiendra que les ptéeaa L__ 
I eiciuawn d« tonte lettre de i 
ttoo 

Las lanaueiyun» du projet •«■ 
rne U äiaciptme étabannent «Wi 

"î* PonT }m peanaa MfllnaK M 
tan» quun avertiasswt   sa 


